
sartec.qc.ca INFOSARTEC | 1

Petit dimanche pluvieux. Je décide de
rattraper mon retard en ce qui a trait
aux web séries. Les derniers Gémeaux

m’ont donné un choc. Toutes ces séries en
nomination dont je ne sais rien. Je me sens
dépassée. Me voilà donc devant mon ordi.
Position très familière. J’y passe déjà telle-
ment d’heures. Je cherche à me rassurer.
C’est peut-être pour ça que je ne suis pas
branchée webtélé. Pour moi l’ordi c’est du
travail. Pas du loisir. Mauvaise excuse. Je
peux passer des nuits blanches à jouer et
j’y écoute en rafale les séries télé qui m’al-
lument. Pourquoi ne pas me régaler de ce
que la webtélé fait de mieux ? Je prends
donc la liste des séries mises en nomina-
tion aux Gémeaux et je me lance. Je ne suis
pas complètement larguée. J’en connais
quelques-unes. Je vis avec trois jeunes
adultes. Merci les enfants. Vous gardez
mémé un peu dans le coup.

Il y a de tout : fiction, documentaire, hu-
mour, drame, enquête, magazine. La qua -
lité est bonne, parfois exceptionnelle. C’est
bien écrit, bien joué, bien réalisé. Curiosité
professionnelle oblige, je cherche les noms
des scénaristes doués qui pondent ces

séries fascinantes, originales, drôles ou
émouvantes. Pour plusieurs, pas de pro -
blème. Je trouve facilement. Mention d’hon-
neur à tv5, tou.tv, ztele.com, tva.canoe.ca.
Des génériques clairs, complets. Mais pour
plusieurs autres… Je cherche les noms…
je cherche les noms… 

Les deux ans de cours de lecture rapide
en secondaire un et deux à l’école Ste-
Domitille de Laval-des-Rapides me sont
d’un grand secours pour attraper au vol
quelques noms ici et là. Merci Sœur Mar-
guerite. Souvent, les génériques, quand il
y en a, défilent si vite qu’il est Impossible
d’y lire quoique ce soit. Je vais à la page
d’accueil des séries. Ici, on peut lire à la
vitesse qui nous convient. Mais malheu -
reu sement, si on y retrouve le nom des co -
médiens/comédiennes et du réalisateur ou
de la réalisatrice, celui de l’auteur brille
souvent par son absence. Pourtant, ce n’est
pas la place qui manque. Pourquoi écarter
l’auteur ? Il suffirait d’une ligne de plus. 
On a l’habitude de négocier nos crédits au
générique. Dans le cas des web séries, il
faudrait aussi s’assurer que nous aurons
une place dans le texte de présentation sur
la page d’accueil de la série. Ce n’est que
justice. 

Au final, j’ai passé un excellent dimanche
de pluie. Et l’originalité des concepts, la
qualité des textes de plusieurs des séries
que j’ai eu le plaisir de voir méritent que
leurs auteurs soient nommés et reconnus.
Une p’tite ligne pour les auteurs. C’est pas
trop demandé. 

—Sylvie Lussier
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BILLET

Glamourama
Suite de la page 3

■ Assurez-vous que votre sujet est mort
C’est bien connu, les meilleurs personnages « ayant vraiment
existé » sont toujours morts et donc, on pourra écrire sa vie en
paix, right ?

Wrong. Il y a les héritiers, la veuve, les maitresses, les anciens
collaborateurs, les complices, les victimes, alouette. Qui ont tous
une version différente de ce qui s’est réellement passé, et de com-
ment ça doit être interprété. 

Reste qu’un mort est quand même plus accommodant qu’un
vivant. 

■ Votre sujet est vivant (zut) préparez bien 
votre rencontre.

D’abord, évitez de « googler » votre futur héros. Je vous entends
déjà; « comment, pas de recherche » ?!?

Jamais pour une première rencontre. Il se dit et s’écrit multi-
tudes de choses sur quelqu’un. Par des gens qui ont parfois des
agendas que vous ne connaissez pas. Certains ont voulu louanger
(parfois à tort), d’autres nuire (parfois à tort aussi). La vérité, cette
évasive coquine, est toujours ailleurs.

Ces opinions et/ou faits rapportés influenceront votre juge-
ment, vous remplissant le cerveau d’un tas d’à priori qui n’ont
pas leur place dans une première rencontre. 

Des rencontres, il y en aura d’autres. Des premières impres-
sions, non. 

Laissez vous « frais », ouvert, disponible à cette première ren-
contre. À l’écoute de votre instinct.

Il sera toujours temps de googler après. 

■ Faites une mise au point avec vous-même 
après la rencontre

Vous venez de rencontrer votre sujet. 
Vous l’avez adoré et/ou détesté. Refroidissez quelques jours.

L’amour, et son pendant la haine, sont aussi mauvaises conseil-
lères l’une que l’autre. 

Essayez aussi de rester lucide si par hasard, un emportement
justicier s’emparait de votre cerveau. 

Si une excellente histoire peut aussi défendre une cause, une
cause ayant préséance sur la dramaturgie fera un mauvais film. 

Oui, cette pauvre fille qui purge une peine de prison pour un
infanticide qu’elle n’a pas commis, c’est d’une injustice sans nom
et vous voyez déjà le potentiel salvateur sur le cours d’un destin. 

Jusqu’à ce qu’un nouveau témoin, crucial, se manifeste et que de
nouvelles preuves accablantes contre « la pauvre fille » soient mises
à jour et l’incriminent définitivement.

Le soir de la première du film. 
Ça vous bousille un plan marketing solide, ça. 

■ Au moment de la signature du contrat, exigez d’être
bien couvert par l’assurance « erreurs et omissions »  

Sans quoi vous pourriez être à la merci d’un département marke ting
(encore lui) qui vendra la série/le film sous le slogan « la vraie his-
toire » ce qui pourrait valoir au scénariste une poursuite en bonne
et due forme de la part d’une « vraie » personne, furieuse de se voir
travestie par la fiction. 

On ne peut jamais prétendre à « la vraie histoire ». De un, c’est
d’une présomption sans nom, de deux, c’est avouer sa propre bêtise
en public.  

Même si on est rigoureux dans sa recherche, même si on ren-
contre tous les témoins (et qui vous garantit qu’ils vous diront la
vérité ? Personne), même si on est soi-même un témoin direct de
l’Histoire, on ne sait jamais tout. 

On en échappera des bouts, forcément. 
Le travail du scénariste sur un « biopic » n’est pas de tout racon-

ter, encore moins de prétendre à la véracité des faits. C’est d’écrire
le meilleur film possible dans des circonstances compliquées. 

■ Les questions éthiques sont inévitables
En cours d’écriture, juste au moment de remettre une version dont
vous êtes enfin satisfait, un fantôme sortira du placard, venant con-
trarier tout ce que vous venez d’écrire. 

C’est la loi de Murphy, inévitable. 
Tout à coup, votre défenseur de la veuve et de l’orphelin est un

beau salaud qui bat sa femme et martyrise ses enfants. Ou alors
votre saint humanitaire qui risque sa vie pour sauver les pauvres
africains en détresse se révèle un agent de l’Opus Dei. Ou un pé-
dophile. 

Que faire ? En parler avec son producteur, bien sûr. La cohésion
de l’équipe scénariste, réalisateur, producteur est encore plus cru-
ciale dans un « biopic » et la collégialité devant l’épineuse révéla-
tion est de mise. 

Si l’information explosive s’est rendue jusqu’à vous, elle se ren-
dra au public, soyez en sûr. Il est donc capital d’en tenir compte
avant qu’il ne soit trop tard, ne serait-ce que pour bien préparer les
arguments qui font… qu’on n’en tiendra peut-être pas compte. 

En fiction (parce que oui, il s’agit quand même de fiction), tous
les choix se défendent, il s’agit d’être lucides, histoire de faire les
choix les plus éclairés. 

Et de ne pas se faire prendre les culottes baissées quand on se
fera critiquer sur ces choix à la sortie du film ou de la série. 

On saura faire face, parce qu’on sera prêts. Ensemble. 

■ Sur la véracité des faits vous vous questionnerez…
mais pas trop

Mais la vérité, elle, me direz-vous, c’est crucial dans une histoire
vraie, non ?

Je veux bien que la vérité soit capitale. Mais laquelle ?!  
En écrivant la série « René » (qui portait sur la vie de René

Lévesque, dit « Petit Poil »), j’ai compris que la vérité, aussi chan -
geante et variable que les mille et unes facettes d’un miroir éclaté,
n’existait pas. Que toujours elle me fuirait. 

Sachez que vous ferez face, parfois seul, 
parfois en collégialité et solidarité avec votre 

producteur, à une foule de considérations
éthiques, légales, dramaturgiques et autres 

difficultés inhérentes au genre.
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Et qu’il faudra l’accepter. 
Au milieu des versions contradictoires, du besoin (légitime et normal)

de sauvegarder sa réputation dès qu’il est question de passer à la postérité,
des mensonges que se racontent à eux-mêmes la plupart des être hu-
mains, et des convictions personnelles qui finissent par teinter les faits,
une chatte n’y retrouverait pas ses petits. 

Ici, le scénariste a encore des cheveux. Mais ses illusions fondent à
vue d’œil. Comment diable va-t-il pouvoir s’en sortir?

Mal, évidemment. Pour une secrétaire qui n’a « qu’à typer », il com-
mence à trouver que sa charge est bien lourde et il pressent (à juste titre)
qu’on lui fera porter l’odieux de tout ce qui n’arrange ni les uns, ni les
autres. 

Vous savez, ceux qui écriront aux journaux pour clamer que « ça ne
s’est pas du tout passé comme ça » ? 

Ceux-là. 
Vous songez, je le crains, à résilier le contrat tant l’espoir que la lu-

mière au bout du tunnel ne soit qu’un train. 
À moins que…

■ Au diable la « vérité »
Oui, oui. Vous avez bien lu. Au y’ab’ même!

Sinon, la lumière sera toujours un train. 
Invitée, il y a quelques années, par le département d’histoire de

l’UQAM, sur les métiers de l’histoire en dehors de son enseignement.
Parmi les métiers de l’histoire, il y a aussi les auteurs de fiction qui la
racontent.

Nous.  
Cette conférence était bondée d’historiens. Mon plus grand choc a été

d’apprendre qu’au sein de la communauté des historiens, les divergences
d’opinions et autres dissensions étaient nombreuses, les désaccords
fréquents, et l’Histoire, sujette à être remise en question, niée, détournée,
revisitée et écrite aussi souvent qu’il y avait d’historiens prêts à la réécrire. 

Qui avait raison et qui avait tort sur la vérité des évènements ? Tout le
monde et personne. 

Bien sûr, certains faits sont irréfutables. Des dates, des signatures sur
des documents, des naissances, des décrets, des lois, des condamnations,
des mariages et des morts. 

Mais le spectateur ne vient pas pour des dates et des explications fas-
tidieuses. Encore moins pour la beauty shot sur une signature de décret. 

Il vient pour se faire raconter une histoire. 
Une histoire inspirée par des faits réels, soit. Mais une histoire aussi

palpitante qui si elle était tout droit sortie de Shéhérazade défendant sa
vie. 

Il est là notre travail. 
Rendre l’Histoire aussi passionnante que si elle était une histoire in-

ventée… 

Gainsbourg (vie héroïque) par Joann Sfar
Pour l’audace, la vision fantasmée de l’auteur, le respect de l’essence du
personnage plutôt qu’une laborieuse suite d’anecdotes « réelles », le
« biopic » sur Gainsbourg est l’un des meilleurs qui ait été fait. 

Mais le spectateur ne vient pas pour des dates 
et des explications fastidieuses. Encore moins pour 

la beauty shot sur une signature de décret.  
Il vient pour se faire raconter une histoire. 
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L’AGA
DE LA SARTEC
VOUS ÊTES ATTENDU…
Le dimanche, 24 novembre 2013, à 14 H
À L’INSTITUT DE TOURISME ET 
D’HÔTELLERIE DU QUÉBEC (ITHQ)
Salle Léonard-Gagnon, 
3535, rue Saint-Denis, Montréal (métro Sherbrooke)

À L’OCCASION DE 
L’ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE
DE LA SARTEC
La journée débutera par deux ateliers et sera suivi d’un déjeuner
vers 12 h 30. Le programme complet de la journée ainsi que 
l’ordre du jour de l’assemblée vous parviendront début novem-
bre et seront disponibles dans notre site Internet dans la section
sécurisée « Mes messages » et dans la rubrique « Nouvelles ».

Inscription : 9 h
Ateliers : 9 h 30 à 12 h 30
Brunch : 12 h 30 

Il est offert aux membres qui s’inscriront au préalable.
Assemblée générale : 14 h

Ouvert aux membres et aux non-membres
Prière d'informer le Secrétariat de la SARTEC de votre présence
Par téléphone : 514 526-9196
Par télécopieur : 514 526-4124 
Par courriel : information@sartec.qc.ca 

VENEZ NOMBREUX…

Aidez les auteurs de l’audiovisuel
dans le besoin !
Le FONDS SARTEC s’est joint à la Fondation des artistes (FDA)
pour soutenir les auteurs vivant une situation difficile en leur 
octroyant une aide d’urgence. 

Comment faire un don au FONDS SARTEC ?
• Faire parvenir un chèque à l’ordre de la 

Fondation des artistes (Fonds SARTEC) 1229, rue Panet,
Montréal (QC) H2L 2Y6

• Faire un don en ligne sur le site sécurisé de la Caisse 
de la Culture à l’adresse suivante :
www.desjardins.com

BRÈVES  | AGA  | FONDS SARTEC

http://www.sartec.qc.ca
mailto:information@sartec.qc.ca
http://www.desjardins.com/fr/votre_caisse/democratie/index.jsp?transit=81592262
http://www.sartec.qc.ca/nouvelles/82/
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▼
de dialogues à l’étape du scène à scène. Daniel, qui est un
excellent dialoguiste, fait une première passe de dialogues que
je commente, il ajuste en fonction de mes commentaires et de
nos observations, et voilà : une V0. 

■ ■ ■ ■ ■

François Létourneau et Jean-François Rivard, le duo respon-
sable de Les invincibles, nous reviennent le 13 janvier 2014

à 21 h avec Série noire. 

C’est quoi cette Série noire ?

François Létourneau : Ça raconte l’histoire de deux scénaristes
qui ont écrit une série juridico-policière qui s’appelle La Loi de
la justice et qui a été un échec critique retentissant. Ils apprennent

ENTREVUE

Deux ans après Mirador, Isabelle Pelletier et Daniel Thibault
plongent dans la comédie avec La Vie parfaite. Isabelle

Pelletier nous explique en quoi consiste cette toute nouvelle
création.

Comment est née l’idée de La Vie parfaite ? 

IP+DT : Entre deux phases de développement de Mirador, nous
avions eu le besoin de nous éclater, de rigoler un bon coup.
L’écriture de Mirador a été très rigoureuse, très exigeante. On
s’est mis à déconner autour de notre vie, des péripéties du quo-
tidien et l’univers s’est créé très spontanément. Le personnage
d’Estelle était alors central. Le nom de travail était « Estelle from
Hell » et basé sur la mère alors récemment décédée de Daniel.
Travailler la comédie nous permettait de solliciter une autre par-
tie de notre cerveau et de notre créativité. On peut donc dire que
La Vie parfaite est issue d’un besoin de thérapie...

Certaines intrigues sont donc basées sur votre propre vie. 

IP+DT :Les intrigues sont démesurées dans La Vie parfaite. Tout
y est magnifié. Mais, oui, plusieurs péripéties sont basées sur
des expériences personnelles. Nous vivons une vie riche en
émotions et expériences de toutes sortes...

C’est quoi l’angle, le concept?  

IP+DT : La Vie parfaite est un mythe. On a voulu montrer l’an-
tichambre du rêve américain. Démontrer par l’absurde que ce
qu’on nous vend n’est qu’un leurre et que tenter d’y accéder ne
peut que nous mener à l’épuisement.  

Comment vous vous séparez le travail d’écriture? 

IP+DT : Nous travaillons de façon plutôt fusionnelle, allant
même jusqu’à finir l’idée de l’autre ! On invente les histoires
ensemble, on structure ensemble et, souvent, on a des esquisses

Spécial  télévisionSpécial télévision : 
saison 2013-2014

PAR MATHIEU PLANTE

Trafic de cocaïne, enquêtes policières, histoires de pêche, nouveau journalisme

et horribles malaises. Voilà tout ce qui vous attend cet automne et cet hiver.

Oui, oui, déjà la rentrée télévisuelle et le retour de notre spécial sur les nou-

velles fictions de la saison 2013-2014. 

DANIEL THIBAULT 

TÉLÉVISION
• La vie parfaite
• Mirador

CINÉMA (CM)
• Idole instantanée

Il a également collaboré 
à plusieurs émissions, 
dont 100 limites, Beau et 
chaud et Piment fort.

ISABELLE PELLETIER

TÉLÉVISION
• La vie parfaite
• Mirador
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http://www.sartec.qc.ca
http://www.sartec.qc.ca/bottin/9579/
http://www.sartec.qc.ca/bottin/9579/
http://www.radio-canada.ca/emissions/la_vie_parfaite/saison1/
http://www.radio-canada.ca/emissions/la_vie_parfaite/saison1/
https://www.facebook.com/pages/Mirador/94522982614
https://www.facebook.com/pages/Mirador/94522982614
http://cinemaquebecois.telequebec.tv/#/Films/116/Clips/404/Default.aspx
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alors à leur grand désespoir que la série est reconduite, qu’ils
doivent écrire une deuxième saison, et ils décident de changer
leur méthode d’écriture. Ils vont se lancer dans une espèce de
démarche scénaristique qui va les amener à tester leurs idées
dans la vraie vie avant de les écrire. Ça va les amener à infiltrer
les milieux policiers et criminels, et évidemment, ils vont se
mettre les pieds dans les plats. Rapidement, ils vont se retrou-
ver dans une série policière encore plus invraisemblable que
celle qu’ils avaient écrite au départ. 

Donc, les auteurs sont dans l’action plutôt qu’assis devant leur
ordinateur.

FL : Oui, c’est ça. Il n’y a aucune scène où on les voit écrire.
C’est super dynamique. Ils veulent vivre des choses, provoquer
les événements dans l’espoir d’écrire une bonne série. Leur dé-
marche est inspirée par une volonté de vraisemblance, mais au
final, ils vont se retrouver à vivre des aventures complètement
invraisemblables. C’était ça notre idée de départ : deux auteurs
qui vont finalement se retrouver dans la série qu’ils ont écrite.
Au départ, nos personnages ont plein de problèmes personnels.
Dans leur vie professionnelle, ils ont vécu un échec et se sen-
tent humiliés. Et dans leur vie personnelle, c’est deux gars
qui se cherchent beaucoup. Donc, c’est pas juste leur travail
qu’on raconte, mais aussi leur volonté de trouver leur place,
d’être bien dans leur vie. Dès le premier épisode, les deux sont

désespérés et n’ont que leur travail pour essayer de donner un
sens à leurs vies. Et dans leur démarche, ils vont découvrir des
choses sur eux-mêmes. Mais on raconte pas du tout nos vies à
nous. C’est vraiment de la fiction.

Jean-François Rivard : Y’a un côté autoréférentiel, mais c’est
pas autobiographique du tout. Pour moi la série parle de
jusqu’où on est prêt à aller pour performer dans ce qu’on fait.

Et comment vous vous séparez le travail ? Est-ce que votre
méthode a changé depuis Les invincibles ?

JFR : Non pas vraiment. J’appellerais ça un espèce de cadavre
exquis structuré. On se fait une base en cinq blocs pour chacun
des épisodes et ensuite on se partage les blocs et on repasse sur
ce que l’autre a fait. Mais on n’écrit pas à quatre mains, ça nous
prend chacun notre petite bulle.

FL : On fait des brainstorms ensemble pour construire une
structure d’épisode assez précise. Après ça, moi je vais écrire le
premier bloc et j’envoie ça à Jean-François et il repasse dessus.
À la fin, c’est moi qui uniformise les dialogues pour pas qu’on
sente les deux mains d’écriture. On écrit à relais. On respecte la
structure, mais on essaye toujours de surprendre l’autre. On se
dit que si on réussit à surprendre l’autre, le public aussi va peut-
être être surpris.

Parce que dans le fond, vous êtes votre premier public.

FL : C’est ça. Et l’avantage d’écrire à deux, c’est que ça va plus
vite, t’as tout de suite un répondant. Jean-François et moi on se
connaît tellement, y’a pas de politesse entre nous. On est très
francs l’un envers l’autre, on se dit vraiment ce qu’on pense.
C’est important d’avoir l’heure juste de la part de son cama-
rade de travail. Le personnage que je joue, c’est un peu plus
moi, et le personnage que joue Vincent-Guillaume Otis, c’est
un peu plus Jean-François. On voulait raconter des histoires in-
vraisemblables, mais que ce soit quand même très personnel. 

■ ■ ■ ■ ■

La nouvelle comédie de situation de Martin Petit et Dominic
Sillon s’inspire du sketch Les Pêcheurs qui a été présenté

dans plusieurs galas Juste pour rire.

Est-ce que c’est vrai que c’est ta blonde qui a suggéré de faire
une série à partir du sketch Les Pêcheurs ?

MP : Oui, c’est ça. Mais évidemment, ça pouvait pas être juste
le sketch de scène simplement transposé à la télé. Tranquille-
ment, l’idée d’en faire une comédie dramatique où c’est la
situation qui prime s’est imposée, mais ça garde l’esprit du
sketch de départ, de la pêche comme endroit de rencontre.

Est-ce que chaque épisode a un thème ?

MP : Oui, mais sans que ce soit trop souligné. C’est treize
épisodes fermés. Des fois, l’épisode s’inspire du thème, et je
trouve ensuite des humoristes pour bien exprimer ce thème,
mais j’écris toujours sur mesure pour les invités. Le casting se
fait donc généralement avant l’écriture. Parce que les humoristes, ▼
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JEAN-FRANÇOIS RIVARD

TÉLÉVISION
• Série noire
• Les invincibles I-II-III
• La chambre no 13

CINÉMA (CM)
• Noël Blank
• Nunu
• Soowitch
• Kuproquo
• Le bout du rouleau
• La grande dépense
• Kopps
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FRANÇOIS LÉTOURNEAU

TÉLÉVISION
• Série noire
• Les invincibles I-II-III

CINÉMA
• Cheech

Et, il a écrit plusieurs pièces 
de théâtre, dont Cheech ou 
Les hommes de Chrysler sont 
en ville.

http://www.sartec.qc.ca
http://serienoire.radio-canada.ca/synopsis
http://serienoire.radio-canada.ca/comediens
http://www.radio-canada.ca/television/les_invincibles/index.shtml
http://www.youtube.com/watch?v=UC1GUDL5BNM
http://www.agencegoodwin.com/fr/artistes/jean-francois-rivard
http://www.agencemva.com/fiche.php?id=letourneau&t=auteurs
https://www.radio-canada.ca/television/la_chambre_no_13/
http://www.tou.tv/noel-blank
http://ads.le-court.com/court-metrage/film_fiche.php?film_id=100036448
http://www.vaulxfilmcourt.com/court-metrage-soowitch.php
http://www.jeunescreateurs.qc.ca/production/1999/kuproko/kupropo.html
http://www.filmsquebec.com/films/cheech-patrice-sauve/
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quand ils jouent leurs propres rôles, ils ont une musique pro-
pre à eux. J’écris donc sur mesure pour eux. On n’écrit pas de
la même manière pour André Sauvé que pour Jean-Michel
Anctil.

Ou Alex Kovalev.

MP : Oui. (rires) Ça, j’y allais pas mal à l’aveugle. Fallait vrai-
ment que je le « size ». Mais je l’avais quand même déjà ren-
contré. Pour les autres, c’est plus facile : je connais presque tous
les humoristes. Écrire sur mesure pour eux, c’est facile, je con-
nais leurs ressorts comiques, je sais comment ils abordent la
comédie et j’essaie de leur écrire les scènes les plus payantes
possible. Mais pour Alex Kovalev, il fallait que je le perce un

peu, que je saisisse son humour. C’est un joueur de hockey et
un Russe en plus, il a une façon très en retenue de vivre les
choses. 

Et Dominic Sillon, c’est quelqu’un avec qui tu travailles depuis
longtemps ?

MP : Dominic était avec moi sur mon one man show Le Micro
de feu. Ça me prend toujours quelqu’un avec qui discuter mes
idées, quelqu’un avec qui rebondir. En plus, c’est un chum dans
la vie. Pendant qu’on faisait mon show, je développais la série,
je faisais des séquenciers, et Dominic m’a aidé à faire les pre-
miers dialogues. 

Et la deuxième saison est déjà en écriture ?

MP : Oui, on a eu un go pour l’écriture, mais il va falloir atten-
dre les cotes d’écoute pour savoir si Radio-Canada veut vrai-
ment aller de l’avant avec une deuxième saison.

■ ■ ■ ■ ■

Àl’hiver 2014, plusieurs autres fictions envahiront nos petits
écrans. Les Beaux Malaises, la nouvelle comédie de Martin

Matte et François Avard, sera diffusée dès janvier à TVA. 

Le personnage principal de la série s’appelle Martin Matte ?

Martin Matte : Oui, mais en même temps, c’est vraiment une
fiction. Ça me fait rire quand on me dit : « Ah, tu fais ta propre
vie. » La seule affaire, c’est que je m’appelle Martin Matte dans
la série et que je suis humoriste. Dans Annie Hall, Woody Allen
joue un humoriste qui se rapproche beaucoup de lui dans la
vie. Dans mes shows, je fais ça aussi, je parle de ma propre vie.
Les Beaux Malaises, c’est un peu un prolongement de ce que je
fais sur scène. Il y a des choses qui me sont arrivées « As is »
dans ma vie, mais il y a aussi pleins de choses totalement fic-
tives. On dirait que c’est ce qui fascine le plus, dans chaque en-
trevue que je donne tout le monde me demande si c’est
vraiment ma vie. Mais tous les artistes s’inspirent de leurs pro-
pres vies. 

François Avard : On s’inspire de sa vie de famille, de ses ami-
tiés, de sa vie en général. Mais c’est pas Martin Matte l’hu-
moriste comme tel. C’est des épisodes à thèmes sur les malaises

ENTREVUE

Spécial télévision :
saison 2013-2014

Suite de la page 7

MARTIN PETIT

TÉLÉVISION
• Les pêcheurs
• Prière de ne pas envoyer de fleurs
• Un gars, une fille
• Grand Rire, 2009, 2008
• Gala les Olivier 2008, 2007

CINÉMA
• Starbuck

SPECTACLES D’HUMOUR
• Le micro de feu
• Humour libre
• Grandeur nature
• Zone interdite I-II
• Sautes d’humour
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MARTIN MATTE

TÉLÉVISION
• Les Beaux Malaises
• Caméra Café
• En audition avec Simon
• Gala des Olivier 2005, 2006

SPECTACLES D’HUMOUR
• Condamné à l’excellence
• Histoires vraies
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DOMINIC SILLON

TÉLÉVISION
• Les pêcheurs
• Quand les enfants s’en mêlent!
• Gala Artis
• Dominic et Martin, c’est mon show

CINÉMA
• Hold-up

SPECTACLES D’HUMOUR
• Les inséparables
• Martin Petit et le micro de feu

RADIO
• Le retour de Dominic et Martin
• Debout les comiques (script-édition)
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http://www.sartec.qc.ca
http://lespecheurs.radio-canada.ca/
http://lespecheurs.radio-canada.ca/emission
http://www.radio-canada.ca/emissions/priere_de_ne_pas_envoyer_de_fleurs/2013/Synopsis.asp
http://www.artv.ca/emissions/un-gars-une-fille
http://www.starbuck-lefilm.com/accueil
http://www.martinpetit.com/
http://www.martinpetit.com/le-micro-de-feu.html
http://www.avanticinevideo.com/fr/television/11/627/
http://tva.canoe.ca/emissions/galaartis2013/
http://www.avanticinevideo.com/fr/television/9/580/
http://studiokarinedufour.blogspot.ca/
http://www.avanticinevideo.com/fr/television/11/383/Cest_mon_show.html
http://www.riezencore.com/fr/spectacles/martin-matte/
http://www.riezencore.com/fr/television/les-beaux-malaises/
http://www.youtube.com/watch?v=dnLJCpC254A
http://www.tou.tv/en-audition-avec-simon/S03E53
https://www.facebook.com/martinmatte
http://www.martinmatte.com/spectacle/histoires-vraies/
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la mettre dans un autre épisode. Ça fait une heure et demie que
je gosse là-dessus, pis lui il trouve la solution en deux secondes.
Et il faut pas oublier qu’il écrit lui aussi. Il peut ajouter une
scène, couper des répliques, ajouter des gags. Ça devient plus
que de la script-édition, c’est vraiment de la collaboration. Tout
ça se fait vraiment dans une symbiose hallucinante.

La série va être diffusée en janvier ?

FA : Oui, mais on a déjà tourné quatre épisodes qui vont être
disponibles pour du prévisionnement cet automne. Je sais pas
exactement comment ça marche, mais ça devrait être facile à
trouver sur une des plateformes TVA. 

■ ■ ■ ■ ■

Près de 20 ans après la dernière saison de Scoop, Réjean
Tremblay replonge dans le monde du journalisme. 

Les Jeunes loups, c’est une suite de Scoop, mais avec un angle
différent ?

RT : À l’origine, ça devait être carrément la suite de Scoop, mais
j’ai recommencé de A à Z. Évidemment, le point central, c’est
le journalisme, mais j’ai pris un angle très contemporain.

Dans un entrevue récente, tu parlais du « nouveau journa -
lisme ». C’est quoi pour toi le « nouveau journalisme » ? 

RT : C’est du journalisme d’urgence. Du journalisme pressé. Le
point de départ des Jeunes loups s’est fait dans une « ride » de
motos. J’étais avec Raynald Brière, qui est le président de Radio-
Nord, et il m’avait dit : « Le nouveau journalisme, ça va être
des électrons libres. » On avait jasé de ça toute la soirée. J’avais
réalisé que le journalisme tel que je l’ai connu, le journalisme
institutionnalisé, où tout le monde était complice, était en train
de disparaître. Dans mon temps, la police savait ce que les ban-
dits faisaient, les bandits savaient ce que la police préparait, les

RÉJEAN TREMBLAY

TÉLÉVISION
• Les jeunes loups
• Casino
• Lance et compte : La Revanche
• Lance et compte : 

La Reconquête
• Lance et compte : 

La Nouvelle génération
• Réseaux I-II
• Paparazzi
• Le Masque
• Innocence
• Urgence
• Scoop I-V
• Miséricorde
• Lance et compte I-III

CINÉMA
• Lance et compte : le film
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FRANÇOIS AVARD

TÉLÉVISION - AUTEUR
• Les Beaux Malaises
• Les enfants de la télé
• Les Bougon, c’est aussi ça la vie
• Ramdam
• Caméra Café

TÉLÉVISION - SCRIPT-ÉDITEUR 
• Bye Bye 2012, 2010, 2008 
• Les Robins des pauvres, pour France 3 (script-doctor)
• VRAK la vie (script-éditeur)
• Pendant ce temps, devant la télé 
• Bob Gratton, ma vie, my life
• Ici, Louis-José Houde
• 3 X rien
• Réal-it TV

CONSEILLER À LA SCÉNARISATION
• C.A.

Il est également l’auteur de plusieurs romans, dont Pour de vrai.
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de la vie. L’argent, le troisième âge, les conflits de générations,
de couples. Toutes les sortes de malaises, quoi !

Tout ça est générateur d’humour, mais est-ce que c’est un peu
dramatique aussi ?

FA : Il y a de petits moments dramatiques. La série se veut
extrêmement réaliste. On est d’avis que ces situations-là sont
encore plus efficaces si elles ont l’air vraies. 

Comment vous vous partagez le travail d’écriture ?

FA : On brainstorme ensemble. Martin écrit la première version.
Moi, j’écris la deuxième. Je coupe des scènes, j’ajoute des gags.
Ensuite, on se rencontre à nouveau et on regarde où on est
rendu, on essaye de trouver des solutions aux problèmes. Ça
nous prend généralement quatre versions.

MM : François raconte n’importe quoi. Tout ça, c’est des
menteries. Il fait rien du tout, c’est moi qui fais tout le travail.
Parfois, il va m’appeler pour me demander ce que je fais de
bon, mais c’est tout. 

Non sans blague, Avard, c’était mon prof à l’École de l’hu-
mour en 1994. Ça a cliqué tout de suite, c’était mon prof
préféré. Et ça va faire bientôt vingt ans qu’on travaille ensem-
ble. Quand je suis sorti de l’École, je lui ai demandé si je pou-
vais continuer à lui montrer mes affaires, et il m’a dit oui. Donc,
je lui ai montré ce projet télé, pis il m’a encouragé, il m’a dit :
« Vas-y, écris ! ». Comme je manquais de confiance pour écrire
de la fiction, j’ai approché d’autres auteurs, Benoit Pelletier et
Daniel Gagnon, pour faire des brainstorms. Pour voir si j’avais
assez de jus pour écrire dix demi-heures. 

La collaboration d’Avard est tellement précieuse. Des fois, il
me dit carrément de laisser tomber une partie de l’histoire pour

http://www.sartec.qc.ca
http://www.riezencore.com/fr/television/les-beaux-malaises/
http://www.riezencore.com/fr/television/camera-cafe/
http://enfantsdelatele.radio-canada.ca/2013-2014/emissions/4
http://www.radio-canada.ca/television/les_bougon_c_est_aussi_ca_la_vie/
http://ramdam.telequebec.tv/
http://www.radio-canada.ca/emissions/bye_bye/2012/index.asp
https://www.facebook.com/pages/LES-ROBINS-DES-PAUVRES-Mardi-25-octobre-%C3%A0-20h35-sur-France-3/174544765957932
http://www.vrak.tv/webtele/vrak-la-vie-webisode-1-6535/
http://www.radio-canada.ca/television/pendant_ce_temps_devant_la_tele/
http://www.tou.tv/ca/S01E01
http://groupetva.ca/presse/communiques/jeunes-loups-une-nouvelle-serie-rejean-tremblay
http://www.avanticinevideo.com/en/television/48/399/Casino.html
http://www.avanticinevideo.com/en/television/48/377/3_x_rien.html
http://www.telefilm.ca/fr/catalogues/production/real-it
http://www.radio-canada.ca/television/ici_louis_jose_houde/
http://tva.canoe.ca/emissions/lanceetcompte/
http://www.telefilm.ca/fr/catalogues/production/lance-et-compte-la-reconquete
http://www.telefilm.ca/fr/catalogues/production/lance-et-compte-le-film
http://www.telefilm.ca/fr/catalogues/production/lance-et-compte-nouvelle-generation
http://www.editions-libreexpression.com/francois-avard/auteur/avar1000
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journalistes savaient ce que la police et les bandits faisaient.
Au-dessus de ça t’as les avocats qui se promènent entre la po-
lice et les bandits, et encore au-dessus de ça, t’as les juges qui
appliquent les lois faites par des politiciens, et les politiciens
marchent « full pin » avec les journalistes. Finalement tout
ce beau monde-là est complice. 

Les journalistes de mon âge, ils jouaient les règles de la
« game ». Mais les nouveaux, les jeunes, ils savent même pas
qu’il y a une « game ». Avec le nouveau journalisme, il n’y a
plus de règles. Surtout sur internet. Mais un jour, ils vont être
rattrapés par la réalité. Ça a beau être des jeunes loups,
quand les gouvernements et les compagnies coupent la publi -
cité, tu te fais rappeler à l’ordre. 

Et la collaboration avec Roxanne Tremblay, comment ça
s’est passé ?

RT : Roxanne, c’est ma fille. Ce qui va être au générique re-
flète bien le travail qu’elle a fait. Collaboration au scénario.
Je voulais avoir une jeune louve pour avoir un vocabulaire
contemporain. Les jeunes ont une façon de désigner les
choses qui n’est pas toujours la mienne. Elle a beaucoup tra-
vaillé, c’est comme si elle s’était tapé deux ou trois ans d’uni -
versité en l’espace d’un an. Elle a beaucoup appris en
participant à toutes les réunions d’écriture et de production. 

■ ■ ■ ■ ■

Trois ans après Musée Eden, Gilles Desjardins reste dans
milieu criminel avec Mensonges. 

Comment est née l’idée ? C’est encore dans la lignée de
Musée Eden, des histoires d’enquêtes criminelles ?

GD : En fait, il y a des années, j’ai commencé à m’intéresser
aux interrogatoires de police. J’ai fait un peu de recherche
là-dessus, j’ai un ami qui m’a donné des enregistrements dans
lesquels j’ai trouvé des choses vraiment super impression -
nantes. J’ai d’abord voulu faire un documentaire avec tout
ça, j’avais approché un producteur et ça a fonctionné. Mais
quand j’ai commencé à creuser le sujet, je me suis dit que
c’était trop intéressant et que j’étais mieux de faire une série
de fiction avec ça. 

Et comment tu décrirais l’angle, le concept ? C’est des
épisodes bouclés avec une enquête chaque semaine ?

GD : Oui, il y a une enquête différente à chaque épisode. C’est
des épisodes fermés, mais il y a quand même une évolution
des personnages. Il y a une trame dramatique qui s’éche-
lonne sur toute la série, deux intrigues liées aux personnages
principaux.

Est-ce que ton producteur visait AddikTv dès le départ ?

GD : Non pas du tout, c’est arrivé totalement par accident.
C’est les hasards de la production. On a abouti chez Addik,
et ils ont tout de suite été séduits par le projet. J’ai été vrai-
ment chanceux dans tout ça. Ça s’est super bien passé.

■ ■ ■ ■ ■

La minisérie La Marraine, écrite par Danielle Dansereau,
Mario Bolduc et Joanne Arseneau, sera diffusée à Séries+

à l’hiver 2014. Mario Bolduc et Joanne Arseneau ont bien
voulu m’expliquer de quoi il en retournait...

La Marraine, c’est une histoire basée sur un personnage
réel ? 

Mario Bolduc : L’intrigue est très librement inspirée du vécu
d’Ines Barbosa-Hernandez, une mère de famille dans la quaran -
taine d’origine colombienne qui a fait du trafic de cocaïne et
du blanchiment d'argent au Québec dans les années 1990.
Elle était surnommée la « Marraine du cartel de Cali ».

Joanne Arseneau : …dans notre histoire, elle a été baptisée,
Paloma Luisa Marquez Hermosa pour nous permettre une
plus grande latitude face à la réalité.

MB : ...la minisérie est quand même basée sur des faits qui
sont vraiment arrivés à Ines Barbosa-Hernandez et qu’on a
intégrés au scénario.

JA : On a eu la chance d’avoir le journaliste André Cédilot à
notre disposition pendant l’écriture des scénarios et ça c’était
du bonbon. Il était journaliste d’enquête au moment des
événements et son expertise nous a aidé, je crois, à la
vraisemblance de l’enquête.  

ENTREVUE

▼

GILLES DESJARDINS

TÉLÉVISION
• Mensonges
• Musée Éden

SÉRIE DOCUMENTAIRE
• Réseaux clandestins 
• Des crimes et des hommes
• Enquêtes 
• Missions secrètes 

CINÉMA
• Mafia inc. (adapté du roman éponyme, en développement)
• Bilan (adaptation de la pièce de Marcel Dubé)
• Madame Brouette
• Les muses orphelines (adaptation de la pièce 

de Michel-Marc Bouchard)
• Les pots cassés
• Shabbat shalom
• Ruse et vengeance (CM)

Il travaille présentement sur un projet d’adaptation iconoclaste
des Belles Histoires des Pays d’en-haut.
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http://www.sartec.qc.ca
http://www.addik.tv/nouvelles/93081/addiktv-presente-sa-premiere-production-originale-mensonges/
http://www.tou.tv/musee-eden/S01E01
http://lp8media.ca/fr/productions/32/Reseaux-Clandestins
http://www.sovimage.qc.ca/rdo_crim_01.shtml
http://www.sovimage.qc.ca/rdo_miss_01.shtml
http://www.sovimage.qc.ca/rdo_enqu_01.shtml
http://www.telefilm.ca/fr/catalogues/production/bilan
http://elephant.canoe.ca/films/madame-brouette_65496/
http://lylafilms.com/en/distribution/les-muses-orphelines/
http://elephant.canoe.ca/films/pots-casses_5756/
http://cinemaquebecois.telequebec.tv/#/Films/193/Clips/932/Default.aspx
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MB : …des personnages fictifs se sont ajoutés à l’histoire, en
particulier Paul Généreux, un policier qui a pour objectif de
mettre un terme aux activités de Paloma Hermosa et de la 
coincer dans ses derniers retranchements.

Vous avez écrit la série ensemble ou chacun de votre côté ?

JA : Mario a débuté l’écriture en se basant sur le matériel de
Danielle, je suis arrivée à l’épisode 3 écrit par Mario, j’ai écrit
le 4 et Mario, le 5. On a brainstormé les séquenciers en-
semble et on a dialogué chacun de notre côté. Mais, il a fallu
se talonner parce que La Marraine, c’est une histoire à suivre
sur cinq heures.

On s’est bien entendu, même si on n’avait jamais travaillé
ensemble. Peut-être que le fait d’avoir tous les deux un
penchant « policier » dans nos écritures respectives nous a 
facilité la tâche.

Qu’est-ce qui vous a le plus donné de fil à retordre ?

JA : Les années 90. C’est curieux à dire, mais 1990 c’est une
autre époque. On a fait un drame d’époque. Pas de cellulaire,
pas d’Internet, pas d’analyse ADN. Une autre époque. Mais
le reste c’était de la très belle matière.

La Marraine, c’est l’histoire d’une mère de famille tor-
turée entre le soucis d’apporter du bien-être à ses proches
tout en essayant de tirer profit de ce qui est à sa portée pour
se sortir de la pauvreté : la cocaine, drogue dont la consom-
mation explose à l’époque. Réussira-t-elle à épargner ses
proches ? On raconte son calvaire.

MB : On raconte aussi l’histoire de Paul Généreux, un en-
quêteur aux narcotiques qui a des raisons de lui en vouloir
personnellement…

JA : On s’arrête ici. Vous l’écouterez. Claudia Ferri est hallu-
cinante et Patrice Godin, en policier, vraiment sexy.

La minisérie est réalisée par Alain DesRochers et produite
par Sophie Deschênes de Sovimage. 

DANIELLE DANSEREAU

TÉLÉVISION
• La Marraine
• 19-2
• Le négociateur
• Tribu.com
• Diva
• Watatatow
• Bibi et Geneviève

CINÉMA 
• L’affaire Dumont
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MARIO BOLDUC

FILMOGRAPHIE
• La maison du pêcheur
• Le dernier tunnel
• À part des autres 
• L’oreille d’un sourd
• Repas compris (CM)

TÉLÉVISION
• La Marraine
• Chabotte et fille (saison 3)
• Haute surveillance – Un tueur en liberté
• Quai numéro 1– Pour sauver Pablo

LIVRES
• Cachemire
• Tsiganes
• La nuit des albinos
• Rock’n Romance (Biographie de Nanette Workman)
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JOANNE ARSENEAU

TÉLÉVISION
• La Marraine
• 19-2
• Les rescapés
• Rock et Rolland
• Tag… l’épilogue
• 10-07
• La courte échelle
• Zap
• Samedi de rire
• D’amour et d’amitié
• Super Sans Plomb
• Pop-Citrouille
• À plein temps
• Court-Circuit
• Le Club des 100 Watts
• Pacha et les chats
• Les débrouillards

et 3 séries en développement pour la SRC : 
Le clan, Vent d’Ouest et Constance

CINÉMA
• Les vies parallèles de Benjamin D. (en développement)
• Sans elle
• La loi du cochon
• Le dernier souffle
• Le complexe d’Édith (CM)
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http://www.sartec.qc.ca
http://vimeo.com/72986021
http://vimeo.com/72986021
http://vimeo.com/72986021
http://19-2.radio-canada.ca/Emission/Episodes.aspx?season=1
http://19-2.radio-canada.ca/Emission/Episodes.aspx?season=2
http://lesrescapes.radio-canada.ca/emission/episode/23/episode-23
http://tva.canoe.ca/emissions/rocketrolland/saison3/concept
http://tva.canoe.ca/emissions/lenegociateur3/concept
https://www.facebook.com/LaffaireDumont
http://cinemaquebecois.telequebec.tv/#/Artisans/102/Clips/1060/Default.aspx
http://www.radio-canada.ca/television/notre_cinema/nos_films/synopsis.asp?film=77
http://elephant.canoe.ca/films/dernier-souffle_56138
https://www.facebook.com/dominique.chartrand1
http://www.bandes-annonces.ca/catalog/movie/La_maison_du_pecheur
http://elephant.canoe.ca/films/dernier-tunnel_66140
http://elephant.canoe.ca/films/oreille-d-un-sourd_19688
http://www.editions-libreexpression.com/cachemire/mario-bolduc/livre/9782764808160
http://www.editions-libreexpression.com/tsiganes/mario-bolduc/livre/9782764808177
http://www.editions-libreexpression.com/nuit-albinos/mario-bolduc/livre/9782764805145
http://www.editions-libreexpression.com/nanette-workman/mario-bolduc/livre/9782764803783
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ENTREVUE

▼

Le RFAVQ ? 
C’est quoi ça ??? 

PAR MATHIEU PLANTE

Ça ne vous dit rien? Vous n'êtes malheureusement pas les seuls. Le RFAVQ

(Regroupement pour la formation en audiovisuel du Québec) est pourtant une

mutuelle qui a été fondée en 2003 pour répondre aux besoins en formation de

tout le secteur de l'audiovisuel. Afin de démystifier tout ça, j'ai rencontré la DG

du RFAVQ, Lucille Demers, et la DG adjointe, Nathalie Leduc. 

Lucille, pour ceux qui pense que le RFAVQ c'est l'ancienne Allemagne de l'Ouest, peux-tu nous 
expliquer c'est quoi au juste ?

Lucille Demers : (rires) C'est très drôle, c'est la première fois que j'entends ça. Le RFAVQ, c'est une
mutuelle qui a pour mission de développer des formations pour le secteur de l'audiovisuel. On regroupe
32 associations, dont la SARTEC. Notre conseil d'administration est formé de 12 représentants de ces
associations, et la parité entre les employeurs et les employés est respectée. Une association comme la
SARTEC peut évidemment choisir de donner elle-même des formations, mais elle peut aussi faire affaire
avec le RFAVQ.

Et c'est quoi au juste la loi du 1 % qui est à l'origine de tout ça ?

LD : Quand un employeur a une masse salariale de plus d'un million, la Loi dit qu'il doit en consacrer
1 % pour faire de la formation. Avant, on appelait ça simplement la loi du 1 %, maintenant c'est la Loi
du Fonds de développement et de reconnaissance des compétences de la main-d'œuvre (FDRCMO).
C'est là où va l'argent de l'ensemble des entreprises, toutes industries confondues, avant d'être redis-
tribué pour financer des projets de formation. Le Fonds doit ensuite redistribuer l'argent aux comités
sectoriels et aux mutuelles de formation comme le RFAVQ. Donc c'est ça qu'on fait au RFAVQ : on
réalise des études pour établir les besoins de formations des membres, on pense à des projets de for-
mations susceptibles de combler ces besoins, on dépose des demandes au Fonds afin d'aller chercher
de l'argent pour organiser ces formations.

Il y a dix ans, le RFAVQ était un prototype, on a été dans les premières mutuelles au Québec. Et on
est vraiment atypique parce qu'on représente entre autres des travailleurs autonomes. Face au gou-
vernement, on est complètement hors cadre, et on doit travailler très fort pour faire comprendre notre
différence et obtenir notre financement. Le statut des travailleurs autonomes est souvent incompris par
les représentants des gouvernements. 

Et pour l'année qui s'en vient, le RFAVQ offrira combien de formations pour les auteurs ?

LD : Il y en a sept qui s'adressent directement aux auteurs, mais les membres SARTEC sont aussi invités
à participer à des formations qui s'adressent à d'autres corps de métier, comme celles destinées aux
réa lisateurs, aux acteurs, aux producteurs. La convergence est de plus en plus importante dans 
le milieu de l'audiovisuel, un nombre croissant de gens pratiquent plusieurs métiers et d'autres sont
simplement curieux de ce que font les autres. Dans notre étude triennale des besoins 2013-2016
réa lisée cette année, on a clairement vu ressortir ces intérêts transversaux. 

Lucille Demers

Nathalie Leduc
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http://www.sartec.qc.ca
http://www.rfavq.qc.ca/a-propos/notre-equipe
http://www.rfavq.qc.ca/a-propos/notre-equipe
http://www.rfavq.qc.ca/a-propos/notre-equipe
http://www.rfavq.qc.ca/a-propos/notre-equipe
http://www.rfavq.qc.ca/
http://www.rfavq.qc.ca/
http://www.rfavq.qc.ca/a-propos/notre-equipe
http://www.rfavq.qc.ca/a-propos/notre-equipe
http://www2.gouv.qc.ca/entreprises/portail/quebec/ressourcesh?lang=fr&g=ressourcesh&sg=873804224&t=o&e=2015084562:938902485:1690288796
http://www2.gouv.qc.ca/entreprises/portail/quebec/ressourcesh?lang=fr&g=ressourcesh&sg=873804224&t=o&e=2015084562:938902485:1690288796
http://www.rfavq.qc.ca/
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Nathalie Leduc : Les gens travaillent de plus en plus en équipe, et
pour être efficaces dans leur travail, ils veulent savoir ce que font
les autres. Et en plus, il y a de plus en plus d'artistes qui sont mul-
tidisciplinaires. 

Et comment vous les choisissez ces formateurs ?

LD : On a de nombreux formateurs experts du milieu, avec une 
expérience terrain, auxquels s'ajoutent plusieurs fournisseurs :
l'École nationale de l'humour, l'École des médias de l'UQAM, 
l'INIS, HEC Montréal, le Centre NAD, le Conservatoire d'art dra-
matique, la Faculté de musique de l'Université de Montréal, la
SAT, Toon Boom, pour ne nommer que ceux-là.

NL : Le RFAVQ lance des appels d'offres et on a un comité de for-
mations qui se réunit deux fois par année pour choisir les
meilleurs experts pour chacun des projets de formations. 

Et comment les membres SARTEC doivent s'y prendre pour s'in-
scrire ?

NL : C'est très simple. On a un tout nouveau site Web
(www.rfavq.qc.ca) avec une nouvelle fonction qui permet de 
manifester son intérêt pour une formation. En s'inscrivant à 
l'avance comme ça, ça vous permet d'avoir l'information en 
priorité. Et quand les dates seront connues, vous allez recevoir un
courriel qui vous permettra de vous inscrire. 

Et généralement, ça fonctionne bien, le RFAVQ réussit facilement
à recruter des auteurs pour les formations ?

NL : Oh, oui. On a eu un très bon taux de participation pour nos
formations. Ça marche très bien. 

Voici la liste des sept formations qui seront offertes spéciale-
ment pour les auteurs cette année par le RFAVQ : 

■ Script-édition
■ Scénariser à partir d'une œuvre littéraire
■ Scénarisation d'une comédie dramatique
■ Classe de maître : scénarisation d'un film d'humour
■ Scénarisation de capsules humoristiques pour une série

Web
■ La scénarisation pour la Web télé
■ Le webdocumentaire

Vous pouvez aussi consulter le (www.rfavq.qc.ca) pour con-
naître les autres formations auxquelles vous pouvez vous in-
scrire. La programmation complète sera dévoilée le 16 octobre
prochain à la SAT, lors de la fête entourant le dixième an-
niversaire du RFAVQ à laquelle vous êtes tous invités.

Le RFAVQ tient aussi à remercier tous les auteurs qui ont
participé au sondage de l'étude triennale des besoins de for-
mation, un outil essentiel pour comprendre les aspirations des
auteurs et créer des formations qui y répondent.

Un 10e anniversaire et une
nouvelle programmation 
pour le RFAVQ !
Le Regroupement pour la formation en audiovisuel du Québec
célèbre dix ans de formations de pointe aux professionnels du
cinéma, de la télévision et des médias numériques.

En cette année anniversaire, la nécessité de développer ses com-
pétences se confirme plus que jamais. Bouleversement des
modèles d’affaires, créativité nouvelle dans les types de con-
tenus et défis techno logiques : découvrez le 16 octobre prochain
ce que notre programmation 2013-2014 vous réserve !

10e anniversaire et nouvelle programmation : cette année, on fait
les choses en grand ! Party RFAVQ @ 10 ans : venez célébrer avec
nous le 16 octobre 2013 à la Société des arts technologiques (SAT)
à partir de 18h. Prestation musicale, plaisirs culinaires, grand
réseautage, formations à gagner et plein d’autres surprises vous
attendent !

rfavq.qc.ca – (514) 845-7557 – info@rfavq.qc.ca 

Le Regroupement pour la formation en audiovisuel du Québec
(RFAVQ) est la mutuelle de formation du secteur de l'audiovisuel
qui a pour mandat de structurer, de développer et d'organiser une
offre de services de formation adaptée aux caractéristiques et aux
besoins de ses travailleurs grâce à la mutualisation des contribu-
tions des employeurs assujettis à la Loi favorisant le développement
et la reconnaissance des compétences de la main-d'œuvre. Il rassem-
ble 33 associations et organisations syndicales d’employeurs et de
travailleurs et a formé, depuis 10 ans, plus de 6 000 professionnels
du cinéma, de la télévision et des médias numériques au Québec.

BRÈVES  | RFAVQ

À VOTRE AGENDA !

RENDEZ-VOUS LE 16 OCTOBRE
pour découvrir la nouvelle programmation

http://www.sartec.qc.ca
http://www.rfavq.qc.ca/
http://www.rfavq.qc.ca/
http://www.rfavq.qc.ca/
http://www.rfavq.qc.ca/
http://sat.qc.ca/
http://www.rfavq.qc.ca/
mailto:info@rfavq.qc.ca
http://sat.qc.ca/
http://www.rfavq.qc.ca/
http://www.rfavq.qc.ca/
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Les parutions 
de nos membres…

• Louis Cyr, l’homme le plus fort du monde, écrit par Sylvain Guy et
réalisé par Daniel Roby – Sortie : 12 juillet

• Les 4 soldats, écrit et réalisé par Robert Morin – Sortie : 16 août
• Lac Mystère, écrit par Diane Cailhier et réalisé par Érik Canuel – 

Sortie : 23 août
• Vic + Flo ont vu un ours, écrit et réalisé par Denis Côté – 

Sortie : 6 septembre
• La maison du pêcheur, écrit par Alain Chartrand, Mario Bolduc,

Jacques Bérubé, réalisé par Alain Chartrand – Sortie : 13 septembre
• Absences, long métrage documentaire écrit et réalisé 

par Carole Laganière – Sortie : 20 septembre
• Gabrielle, écrit et réalisé par Louise Archambault – Sortie : 20 septembre
• Une jeune fille, écrit et réalisé par Catherine Martin – Sortie : 4 octobre
• Amsterdam, écrit par Gabriel Sabourin, Stefan Miljevic, Louis 

Champagne, réalisé par Stefan Miljevic – Sortie : 11 octobre
• L’autre maison, écrit par Mathieu Roy et Michael Ramsey, réalisé par

Mathieu Roy – Sortie : 18 octobre
• Triptyque, de Robert Lepage et Pedro Pires – Sortie : 25 octobre
• Chasse au Godard d’Abbittibbi, écrit et réalisé par Éric Morin – 

Sortie : 1er novembre
• Whitewash, écrit par Marc Tulin et réalisé par Emanuel Hoss-Desmarais –

Sortie : 8 novembre
• Le démantèlement, écrit et réalisé par Sébastien Pilote – 

Sortie : 15 novembre
• Diego Star, écrit et réalisé par Frédérick Pelletier – Sortie : 6 décembre
• Ressac écrit par Greg Nowak et Pascale Ferland, réalisé par Pascale

Ferland – Sortie : 20 décembre
• Il était une fois les boys, écrit et réalisé par Richard Goudreau – 

Sortie : 20 décembre
(source Films du Québec)

BRÈVES  EN LIBRAIRIE  | CINÉMA  | COURS ÉCRIRE TON COURT  |

Sortie du premier album 
jeunesse de Jeanne
Painchaud : Le Monstrueux
secret des légumes (illustra-
tions de Pishier), éditions 
Les 400 Coups, pour les 
3 ans et +. « Grâce à ce livre,
tu sauras enfin ce que tes
parents te cachent depuis
toujours : les légumes sont
des monstres ! »

Sortie d’un livre dont Jeanne
Painchaud a assuré la direction
littéraire : Quand j’étais 
Italienne, récit de Sylvie 
Laliberté, Éditions Somme
Toute. « Avec son ton 
inimitable, oscillant entre le
grave et le léger, l’artiste/
auteure Sylvie Laliberté nous
raconte la vie de sa famille,
alors que sa mère vient de
s’éteindre de la maladie de 
l’oubli. »

▼

▼

À l’affiche - les sorties québécoises
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La valeur du 
conseiller financier

Une étude d’Ipsos Reid effectuée en 2011 démontre que les ménages qui font affaire avec un
conseiller financier sont 2 fois plus nombreux à épargner régulièrement pour leur retraite, et
ce, à tout âge. Planifier sa retraite n’est pas toujours une tâche facile. Être accompagné par

un expert peut s’avérer fort utile. Et contrairement à ce que plusieurs croient, il ne faut pas attendre
d’avoir accumulé des sommes importantes pour consulter un conseiller financier. Peu importe le
montant à votre disposition ou votre revenu, les conseils adaptés à votre situation vous guideront dans
votre planification et dans l’accumulation d’un patrimoine financier intéressant. Cet accompagnement
vous aidera à être mieux préparé pour la retraite et aura un impact positif sur votre degré de con fiance
en l’avenir et votre tranquillité d’esprit.

La valeur ajoutée d’un allié

Avec l’analyse de votre situation financière, vous saurez rapidement si vous avez épargné suffisam-
ment pour vous permettre la retraite dont vous rêvez ou si vous devez identifier les meilleurs moyens
pour y arriver. Adopter une culture d’épargne et mieux connaître les différents produits financiers à
votre disposition vous permettront de faire des choix de placements éclairés. Votre conseiller vous
servira de coach et s’assurera d’ajouter de la discipline et de la rationalité à vos décisions d’in-
vestissement.

Par où commencer?

Vous vous demandez si vous devriez cotiser à un RÉER ou à un CELI ? Les conseillers et planifica-
teurs financiers ont les compétences et les connaissances pour vous guider dans la planification de
votre retraite et répondre à vos questions. Les conseils avisés d’un professionnel expérimenté peu-
vent vous mener vers l’atteinte de vos objectifs financiers.

Et vous, faites-vous affaire avec un conseiller financier ? Sinon, pourquoi ? 

CAISSE DE LA CULTURE
215, rue Saint-Jacques Ouest, bureau 200
Montréal (Québec)  H2Y 1M6
Tél. : 514-CULTURE (514 285-8873)

Site : www.caissedelaculture.com

Le présent document vous est fourni à titre indicatif seule-
ment. Vous ne devez pas prendre de décision sur la foi de
l’information qu’il contient sans avoir consulté votre plani -
ficateur financier de Desjardins ou un autre professionnel.
Le planificateur financier de Desjardins agit pour le
compte de Desjardins Cabinet de services financiers inc.

Source : DESJARDINS – blogue de Angela Iermieri, 
planificatrice financière

CHRONIQUE DE  LA  

Avoir un conseiller ou un planificateur financier à ses côtés pour
planifier sa retraite, ça rapporte! 

: www.facebook.com/caissedelaculture

http://www.sartec.qc.ca
https://www.facebook.com/caissedelaculture?fref=ts
https://www.facebook.com/caissedelaculture?fref=ts
http://www.caissedelaculture.com
http://blogues.desjardins.com/angela_iermieri/



